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Au 137e c’est la purée complète 
Au magasin on a rien pour rien 
Pour récolter une pauvre paire de chaussette 
Au garde-mite faut payer deux litres de vin 
Le garde magasin qui est pourtant pas trop bête 
En vous voyant vous répond poliment 
Je n’en ai pas espèce de sot que vous êtes 
Allez au bureau vous faire faire un bon 
En vous voyant le chef vous reçoit gentiment 
Prenez ce bon et puis foutez-moi le camp 
 
Je n’ai plus que trois chemises et trois caleçons 
Deux petites flanelles et trois pantalons 
Six boites à graisse et cinq petites vestes 
Mais cré bon sang je crois bien que c’est le reste 
Tenez prenez et choisissez 
Sauvez-vous et faites-moi plus chier 
Et le garde-mite dans son usine 
Fait une bien triste mine 
 
Le jour de revue on voit le chef qui s’embête 
L’un réclame un caleçon l’autre une paires de souliers 
Et tout à coup c’est le piston qui rouspète 
Regardez-moi cet homme comme il est mal nippé 
Foutu de dieu quel imbécile vous me faites 
La compagnie doit être mieux nippé que ça 
Qu’est-ce qu’il veut donc espèce d’abruti 
Regardez ce bleu qu’elle paire de riboui 
 
Et c’est le rapport des ordres du colonel 
Le soldat Gravouille a deux jours de prison 
De ne pas s‘être dégonflé de sa bouteille 
Au débrouillard qui s’est crevé pour lui faire un bon 
Et par derrière c’est le garde-mite qui s’amène 
Et lui dit chef le pitaine fait du foin 
Parce qu’une punaise a bouffé trois paires de chaussettes 
Alors pensez si j’ai les colombins 
Qu’est-ce qu’il a dit le chef en bégayant 
Attendez un peu je vais vous faire fourrer dedans 
 
Voilà la vie au 137e 
C’est toujours la purée complète 
Voici le régiment d’élites 
Qui n’a pas de crainte de casser sa pipe 
Avec quinze grammes de vieux frigots 
Un quart de boule et douze fayots 
Le brave poilu tout ça ramène 
Vivement du zéro qu’on se débine 
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